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OUVRE TA PORTE A MON COEUR.

SERENADE
Chantée par M RAVELLI.
Paroles de VILLEMER. Musique de Louis GREGH.
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Tempo di Valzer.
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Sous la bise qui le glace,
Le pauvrel esl sans manleau,
Vite, Ninon, fais-lui place
Sous les plis de ton rideau,
Réveille-toi, paresseuse,
Yiens ouveir au chérubin,
Qui sur ta bouche oublicuse
Veul commeltre un doux larein.

(AI! Ninette, ete
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Si tu savais comme il tremble,
Tu Paccueillerais, Ninon;
Yous éliez st bien ensemble
Pourquoi le boudes-tu done?
Sur le marbre de ton porche
Il te rime un doux quatrain,
Pendant que la bise écorche
Sa fine pean de satinl

6! Ninelle, ele.
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Pendant que mon coeur soupire
A lombre de ton baleon,
Sur les ailes du zéphire
Le tien passe a Fhorizon!
Je comprends que par ses larmes
1l wail pas été touché;
L'aurore a pour lu des charmes;
Ton coeur avait découchél..

A
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Chére Ninette! je quitte
Ton amour trop inconstant!
Et je m’en vais, ma pelite,
M enfermer dans un couvent!
Mais pour que tu te rappelles,
Que je ne puis toublier,
Mon eoeur laisse ses deux ailes
Au pied de ton escalier!..
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